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 Éditorial 

C hers frères et sœurs,  

Après la période estivale et hivernale et le temps du repos, commence une 

nouvelle année communautaire avec les célébrations des chapitres locaux, et 

également une nouvelle année pastorale. Certains d’entre nous ont profité du 

temps de vacances pour réaliser un pèlerinage notamment à Lourdes, à 

Rome, à Yagma, à Aledjo ou à Dzogbégan. D’autres ont saisi l’occasion pour 

vivre une retraite, participer à une session de formation, célébrer des pré-

mices ou se consacrer à des lectures enrichissantes. Ce fut également le 

moment de la célébration des 1ers vœux, de l’accueil des frères qui arrivent 

pour la mission en Afrique de l’Ouest et d’au-revoir à ceux qui sont en fin de 

mission, appelés ailleurs. Ce numéro de notre bulletin vicarial vous propose 

de découvrir ce que les uns et les autres ont vécu et fait ici et là. Il convient 

maintenant de laisser fructifier et se déployer tout ce qui a été reçu en ces 

occasions de renouvellement intérieur pour travailler à être plus apôtres pour 

l’avènement du Règne de Dieu. 

Le commencement d’une nouvelle année communautaire s’accompagne de 

changements divers au niveau de nos communautés ainsi que dans nos dif-

férentes missions et œuvres : nouveau supérieur local, nouvel économe, nou-

veau curé et nouveau responsable de telle ou telle activité pastorale. De fa-

çon personnelle et communautaire, nous sommes tous face au grand défi de 

nous rendre disponibles au souffle de l’Esprit Saint afin de suivre toujours 

plus fidèlement Jésus-Christ, qui « nous a aimés le premier, et Il nous a don-

né de L’aimer » (Saint Augustin, Traité sur la 1ère  Lettre de Saint Jean, IX, 

10). « Que les vertus de la très sainte Vierge Marie nous inspirent dans tout 

ce que nous entreprenons pour l’avènement du Règne de son fils. Tournons-

nous donc vers elle avec amour et tendresse, comme le disait le Père Emma-

nuel d’Alzon : « Notre tendresse pour la très Sainte Vierge n’a pas de limite 

(E.S., 134) ». (Message du Supérieur Général à l’occasion du 15 août 2025) 

Je vous souhaite de vivre une belle, heureuse et fructueuse année commu-

nautaire 2025-2026. 

P. Georges HOUSSOU, Augustin de l’Assomption 

Heureuse, belle et fructueuse  

année communautaire 2025-2026 à tous ! 

Père Georges HOUSSOU,  

Vicaire des Augustins  

de l’Assomption  

en Afrique de l’ouest. 
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Ordonné le 15 octobre 2023 

à l’église Saint-Pierre-de-

Chaillot par l’imposition des 

mains de Monseigneur Éric 

Aumônier, le Père Jean-

Valère est revenu cette an-

née au Togo dans le cadre 

de ses prémices. 

Les dimanches 6 et 20 juillet 

2025 ont été pour lui deux grands jours d’action de 

grâce. C’était dans un esprit de gratitude qu’il avait ras-

semblé autour de lui en premier lieu la communauté 

paroissiale Notre-Dame de l’Assomption de Sokodé, sa 

famille biologique, ses amis et connaissances, le 6 juil-

let 2025 ; et en second lieu ses frères de la commu-

nauté de la CIFA (Communauté Internationale de For-

mation Assomptionniste) de Ouagadougou ainsi que 

ses amis, anciens collaborateurs au sein de la commu-

nauté Augustin Zaka deux semaines plus tard. Quelle 

joie pour les frères des diffé-

rentes communautés as-

somptionniste, familles et 

amis du Père Jean Valère 

d’avoir gouté aux grâces du 

Très haut par le biais de leur 

frère, fils et ami.  

Notre Dame de l’Assomption 

de Komah a donc eu l’im-

mense joie de participer à première célébration eucha-

ristique du fils de la paroisse, le dimanche 6 juillet à 

7h00. Cette célébration a connu la présence de plu-

sieurs frères assomptionnistes notamment les pères de 

la paroisse, du noviciat et du postulat. 

Dans l’homélie du père Boniface, maître 

de novices, figurait explicitement un 

appel à la culture de la paix. C’était une 

invitation adressée à tout les membres 

du Peuple de Dieu d’être des artisans 

de paix. Partout où nous sommes, 

construire la paix et contribuer à la paix 

par la résolution des conflits. 

Après Komah, c’est au tour de la com-

munauté Augustin Zaka d’accueillir le 

père Valère qui désirait rassembler au-

tour du Seigneur ses frères, amis et 

anciens collaborateurs de Ouagadou-

gou. C’était le dimanche 20 juillet 2025 

à 10h30 lors d’une belle célébration eucharistique. Cet 

évènement tant attendu a connu, comme la première, 

la mobilisation de la communauté, des laïcs de l’al-

liance et des amis du père Jean-Valère. 

Fr. Bernard ABOUDOU, a.a. 

 

Vie de nos communautés 

• Le Père Jean-Valère célèbre des messes de prémices. 

• Nouvelle configuration de la communauté du noviciat Saint Augustin de Sokodé. 

• Un vent nouveau dans la communauté de Ouagadougou. 

• La communauté Bruno Chenu d’Abidjan s’agrandit. 

• Le Père Boniface est honoré pour les années de service rendu en Afrique de l’Ouest. 

• Trois d’entre les nouveaux profès du Noviciat Saint Augustin de Sokodé témoignent.    

• En Afrique de l’Ouest, des laïcs assomptionnistes s’engagent.  

Messe de Prémices du Père Jean-Valère Kouwama à Sokodé et à Ouagadougou 
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Les communautés de noviciat sont une communauté 

qui change fréquemment de physionomie ; et chez 

nous, les Assomptionnistes, le noviciat étant une durée 

d’un an canonique, à part l’équipe les formateurs et 

peut-être le maître des novices en particulier, la com-

munauté change de visage chaque année. Nous étions 

une communauté de 8 l’année dernière, 4 novices et 4 

formateurs. Cette année nous sommes 11, de 5 natio-

nalités, avec 8 novices et 3 formateurs.  

Commençons par les formateurs. Le Père Fabrice-

Marie Adzakli succède cette année au Père Boniface 

comme maître des novices. Le père Boniface, vous 

l’aurez su par différentes sources d’information, rejoint 

une nouvelle mission dans sa province d’origine, la 

province d’Afrique. Le Père Rodrigue Ouedraogo qui 

était nommé comme économe depuis deux ans conti-

nue sa charge. Tout comme le Frère Casimir Kouwa-

ma, formateur au noviciat et accompagnateur des pro-

jets d’autofinancement du vicariat.  

Ensuite, les 8 novices de 5 nationalités. Nous avons 3 

Burkinabés (Camille Woango, Paulin Sawadogo, Dimi-

tri Boro) ; 1 Béninois (Epiphane Allé) ; 1 Camerounais 

(Jordan Nguemini Nguemini) ; 1 Togolais (Nicolas 

Akakpo) ; 2 Malgaches (Rakotomanana Rovanjaka 

Judit-Michel ; Andrianatoandro Fenoarison Tarcisus 

Jean-Augustin).  

La rentrée canonique des novices a déjà eu lieu depuis 

le 15 Août dernier. Notre désir, notre projet et notre 

mission en tant que communauté est de pouvoir gran-

dir ensemble, de vivre pleinement ce qu’énonce le nu-

méro 68 de notre Ratio Institutionis : « La communauté 

du noviciat permet l'expérience de la prière, de la vie 

fraternelle, des vœux et de la vie apostolique. De ce 

fait les novices et le Maître des novices participent plei-

nement à la vie et à la mission de leur communauté. La 

communauté, quant à elle, aidera le Maître des novices 

dans l'accomplissement de sa mission. » (RI, 68).  

Belle rentrée et bonne mission à tous ! 

P. Fabrice ADZAKLI, a.a. 

Vie de nos communautés 

La communauté du Noviciat St Augustin de Sokodé 
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Vie de nos communautés 

La communauté de Ouagadougou  

Nous avons la joie d’accueillir à Ouagadougou nos 

trois jeunes frères Ambroise, Nicolas Z. et Jules Vian-

ney qui viennent de faire leur première profession fin 

août à Sokodé. Mais aussi de retrouver le Frère Expé-

dit qui arrive de Kinshasa et le Père Yvon, de Sokodé, 

qui ont déjà passé ici respectivement trois ans et trois 

semaines…  

Malgré ces renforts, notre communauté est en effectif 

réduit, passant de 23 membres l’an passé à 17 pour 

cette année 2025-2026. Nous avons investi les 

chambres des bâtiments Ma-

rie Correnson, Etienne Pernet 

et Marie-Eugénie pour garder 

une dynamique de fraternité. 

C’est aussi une chance pour 

l’activité de production de jus 

de Somblem à qui nous allons 

pouvoir dédier un peu plus 

d’espace pour s’autonomiser. 

Notre chapitre local a permis à chacun de rentrer dans 

le bain d’une communauté aux multiples activités. Et la 

rentrée de l’institut le 21 septembre, aux étudiants 

d’être tôt en ordre de bataille. Avec cette nouvelle sur-

prenante arrivée le soir du premier jour de cours : an-

nulation des cours jusqu’au 1er octobre ! Le lendemain, 

tous les étudiants étaient désœuvrés. Fausse alerte en 

réalité car les cours ont repris le surlendemain. 

P. Nicolas TARRALLE, a.a. 

La communauté Bruno Chenu d’Abidjan 

s’agrandit. Le père Armand Fawie vient 

de rejoindre les lieux, portant à quatre le 

nombre de religieux présents. Il aura no-

tamment pour mission d’accompagner 

l’antenne locale de NDS, connue pour 

l’organisation annuelle des pèlerinages à 

Lourdes. Pendant ce temps, les frères 

Barnabé et Maketny s’apprêtent à re-

prendre le chemin de l’université, respec-

tivement en deuxième et troisième année de théologie. 

Jean-Paul, pour sa part, poursuit sa mission auprès de 

Bayard. 

Rentrée pastorale sous le signe de la synodalité 

Les 23, 24 et 25 septembre derniers, l’Église d’Abidjan 

a lancé son année pastorale 2025-2026 autour de l’ar-

chevêque. La session, qui avait des allures de synode 

diocésain, a rassemblé l’ensemble des forces vives : 

responsables de mouvements et associations, conseils 

paroissiaux, prêtres, religieux et religieuses. Le thème 

retenu – « Église de Dieu à Abidjan : synodale, auto-

nome, au service de tous » – a donné lieu à de riches 

échanges. Les orientations qui en sont issues seront 

déclinées dans un plan stratégique pour guider les acti-

vités de l’année à venir. Les membres de la commu-

nauté  Bruno Chenu se disent heureux d’avoir pu y 

La communauté d’Abidjan 
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participer, soucieux de renforcer leur insertion dans 

l’Église locale. 

Bayard Afrique mise sur le digital 

À Abidjan, l’équipe de Bayard Afrique s’engage dans 

un projet d’envergure : le lancement d’une application 

digitale internationale Prions en Église Afrique / Living 

with Christ. Porté par un comité international réunissant 

des équipes du Canada, des États-Unis, des Philip-

pines, de la France et de la Côte d’Ivoire, le projet vise 

à créer une plateforme spirituelle mondiale, multilingue 

et multimédias. Bayard entend ainsi affirmer sa place 

de référence dans la prière liturgique grâce à ses 

marques déjà bien implantées (Prions en Église, Living 

with Christ, Living Faith, Living Faith Kids…). L’applica-

tion devrait voir le jour en septembre 2026, et pourrait 

constituer un chantier mobilisateur pour de jeunes reli-

gieux assomptionnistes. 

En attendant l’élection présidentielle 

La Côte d’Ivoire se prépare déjà à un rendez-vous cru-

cial : l’élection présidentielle fixée au 25 octobre 2025. 

Un scrutin toujours sensible dans un pays marqué par 

des tensions politiques récentes. Entre craintes et es-

pérances, les appels à la paix se multiplient. Dans les 

communautés, la prière s’élève pour que ce rendez-

vous électoral se déroule dans la sérénité. 

P. Jean-Paul SAGADOU, a.a. 

Vie de nos communautés 

Le Vicariat Assomptionniste en Afrique de l’ouest rend hommage au P. Boniface  
après huit années de service au noviciat Saint Augustin 

Après huit an-

nées de dévoue-

ment au service 

de la formation 

i n i t i a le  des 

jeunes religieux 

au noviciat Saint 

Augustin de So-

kodé, le P. Boni-

face a été hono-

ré par le Vicariat 

Assomptionniste 

de l’Afrique de 

l’Ouest à travers 

une série de 

célébrations empreintes de gratitude et de fraternité. 

Une soirée d’hommage au noviciat 

Le jeudi 28 Aout 2025, les frères du vicariat se sont 

réunis dans les locaux du noviciat pour une soirée or-

ganisée en l’honneur du P. Boniface. La rencontre, à la 

fois priante et festive, a débuté par un temps de prière 

communautaire, suivi du mot de bienvenue du nouveau 

maître des novices, le P. Fabrice-Marie. Ce dernier a 

salué le parcours de son prédécesseur et souligné son 

engagement profond dans l’accompagnement des 

jeunes en forma-

tion. Le moment 

fort de la soirée 

fut la lecture, à 

tour de rôle, de 

messages de re-

connaissance et 

de témoignages 

émanant des huit 

promotions for-

mées sous la di-

rection du P. Boni-

face. Présentés 

sous forme écrite 

et vidéo, ces mes-

sages ont retracé les fruits visibles de son ministère. La 

soirée s’est poursuivie dans une ambiance fraternelle 

autour d’un repas offert par la communauté du noviciat, 

ponctuée de danses et de chants joyeux, exprimant la 

reconnaissance et l’affection des frères à l’endroit de 

celui qui fut leur guide et formateur. Avant la prière fi-

nale, le P. Vivien Dokoui, assistant du Provincial, a ex-

primé sa gratitude au P. Boniface pour le service rendu 

avec générosité et amour.  
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Au revoir paroissial à Komah  

Le dimanche 31 Aout, c’était au tour de la paroisse 

Notre-Dame de l’Assomption (NDA) de Komah de dire 

au revoir non seulement au P. Boniface, mais aussi 

aux PP. Armand et Yvon, tous trois appelés à de nou-

velles missions. L’Eucharistie dominicale, marquant le 

22e dimanche du temps ordinaire, a été présidée par le 

P. Boniface, entouré d’une dizaine de prêtres, dont le 

P. Vivien Dokoui, assistant du Provincial, et le P. 

Georges Houssou, curé de la paroisse et vicaire du 

Vicariat d’Afrique de l’Ouest. Les diacres Romaric 

Ablouka et Maurice Wombaraguéma, issus de la pre-

mière promotion des novices du P. Boniface, ont ponti-

fié, apportant une touche symbolique à cette célébra-

tion marquée par la mémoire et la transmission. Dans 

son homélie, le P. Boniface a invité les fidèles à vivre 

une authentique humilité, non fondée sur les appa-

rences, mais enracinée dans la sincérité du cœur, 

l’amour de Dieu et l’obéissance à sa volonté. Un mes-

sage fort, en cohérence avec son ministère et son té-

moignage de vie. 

 

Des gestes de reconnaissance émouvants 

À la fin de la messe, Mme Koffeto, vice-présidente du 

Conseil Paroissial, a pris la parole pour exprimer, au 

nom de toute la communauté de Komah, sa profonde 

gratitude aux trois prêtres. Les fidèles, dans un élan de 

reconnaissance, ont présenté des offrandes et divers 

cadeaux, manifestant leur attachement à ceux qui les 

ont accompagnés spirituellement durant plusieurs an-

nées. Le P. Vivien Dokoui a ensuite lu le message offi-

ciel de remerciement adressé au P. Boniface par le 

Provincial le P. Fabien Lejeune. Enfin, les PP. Boniface 

et Armand ont chacun pris la parole pour adresser 

leurs derniers mots à la communauté, avant de donner 

la bénédiction finale. 

Ces deux événements marquants témoignent non seu-

lement de l’impact spirituel et humain du P. Boniface 

au sein du noviciat et de la paroisse, mais aussi de la 

vitalité fraternelle et missionnaire qui anime le Vicariat 

Assomptionniste d’Afrique de l’Ouest. Les cœurs sont 

reconnaissants, les souvenirs nombreux, et la mission 

continue, portée par l’Esprit. 

Fr. Romaric ABLOUKA, a.a. 

Vie de nos communautés 

Profession religieuse au Noviciat Saint Augustin de Sokodé 
Témoignages de trois nouveaux profès  

Le frère Ambroise, heureux d’être désormais membre 

de la famille assomptionniste, partage avec nous cette 

joie, et un peu l’ambiance après la cérémonie : 

Cette photo que vous 

voyez illustre un moment 

fort et rempli de joie. Il 

s'agit de celui de ma pre-

mière profession reli-

gieuse au sein de la con-

grégation des Augustins 

de l’Assomption, commu-

nément appelés les As-

somptionnistes. Entouré 

de ma famille, des fa-

milles de mes confrères 

ainsi que de proches 

venus nous soutenir, je ressens une profonde grati-

tude. Oui, une vraie reconnaissance, car c’est une pure 

grâce que Dieu m’a faite. Je ressens également une 

paix intérieure que la raison ne peut expliquer. 

En ce jour, j’ai expérimenté le conseil que donnait 

sainte Thérèse, une exhortation que j’ai apprise de 

mon maître de noviciat, le P. Boniface Muhindo : « La 
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confiance fait des miracles. » Il n’a cessé de me la répé-

ter. En effet, ce n’était pas facile, mais grâce à la con-

fiance placée en Celui qui m’appelle, le Christ Jésus, j’ai 

goûté à sa présence réelle au milieu de nous. J’ai com-

pris qu’Il nous écoute quand nous l’invoquons.  

Comme le disait saint Augustin : « Tu étais au-dedans 

de moi, et moi, je te cherchais au-dehors. ». (Les confes-

sions, Livre X). 

Fr. Ambroise GBOBADA, a.a. 

 

 

Journée de première profession religieuse, journée spé-

ciale !  Le frère Jules, lui, puise sa joie dans le caractère 

sérieux et sublime de la liturgie : 

Prenons acte que le parcours depuis le pré-postulat, 

passant par le postulat jusqu’au noviciat n’a qu’un seul 

but, former à la vie religieuse à travers la profession des 

vœux. C’est ainsi qu’à la fin de mon noviciat, arriva le 

jour de la profession de mes premiers vœux comme 

vous pouvez le voir sur l’image. En observant la photo, 

on devine aisément le degré de ma concentration qui 

traduit à quel point la cérémonie pour moi n’est pas une 

cérémonie banale (parmi tant d’autres) mais un engage-

ment libre et sérieux dans la foi. C’est dans cette am-

biance empreinte de foi à la fois familière et sublime que 

j’ai émis mes premiers vœux. Tout d’abord, malgré ma 

prise de conscience de l’envergure de la circonstance,  

ce n’était pas pour moi à première vue un jour extraordi-

naire. Mais la suite des cérémonies, tout particulièrement 

le moment du dialogue avec le Père Vivien Dokoui, m’a 

interpellé. Le 30 août 2025 n’a pas été un simple jour 

extraordinaire, mais un jour exceptionnel, et c’est le jour 

de mon entrée formelle dans la vie religieuse. Je n’avais 

qu’une impression à ce moment précis : j’étais juste heu-

reux de la largesse du Seigneur à l’endroit de ma pauvre 

personne et aussi un peu stressé. Un stress qui se justi-

fie par deux questions et une demande : qu’ai-je fait pour 

trouver tant de grâce aux yeux du Seigneur ? Comment 

faire pour être à la hauteur et répondre à ses attentes? 

Seigneur, fais-moi grâce des qualités et aptitudes dont 

j’ai besoin pour être un bon religieux.  

Fr. Jules-Vianney ANKOU, a.a. 

 

 

Verre de fraternité, temps de dernières vérités ! Le frère 

Nicolas accepte avec joie cet instant de séparation, avec 

son maître, mais aussi avec sa famille, ses amis et con-

naissances de Sokodé.  

Juste après les prises de vues avec nos frères, parents, 

amis et invités, place à la réception. À ce moment, de 

façon concomitante, deux émotions traversaient les con-

versations, outre la joie de faire désormais partie de la 

famille assomptionniste au service des frères et sœurs 

en Église et dans le monde. La première émotion est 

celle de la dure séparation à tous les niveaux puisque la 

mission nous emmène tous ailleurs, y compris notre 

Maître. La seconde émotion était une forme de fierté 

amalgamée de gratitude, qui se traduisait par un partage 

de moments passés autour de notre Maître dans un pre-

mier temps, puis de nos premières rencontres avec notre 

Assistant provincial, le P. Vivien, jadis économe dans la 

communauté voisine de Komah.  

Fr. Nicolas ZILEVOU,  a.a. 

Vie de nos communautés 
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Les Assomptionnistes vivent en communauté aposto-

lique, partageant leur quotidien entre prière, amour fra-

ternel et action missionnaire. Leur vocation est de travail-

ler à l’avènement du Règne de Dieu en eux-mêmes et 

autour d’eux. Les laïcs 

qui s’associent à cette 

congrégation sont invités 

à participer activement à 

cette mission, en incar-

nant le charisme as-

somptionniste à travers 

leur engagement person-

nel et communautaire. 

C’est dans cet esprit que, 

le 22 août 2025, à la pa-

roisse Notre-Dame de la Paix d’Athiémé à Lomé, le 

couple TOGLO Ambroise et Rose a prononcé son pre-

mier engagement en tant que laïcs assomptionnistes. 

Cette cérémonie solennelle a été présidée par le Père 

Georges HOUSSOU, en présence de plusieurs frères 

assomptionnistes, dont le Père Vivien, assistant provin-

cial, et le Père Renaud, parrain du couple, ainsi que de 

nombreux membres de la communauté paroissiale. Ce 

moment fort a été précédé par un parcours de formation 

animé par le frère Noël TOMFEI et d’autres membres de 

la communauté assomptionniste de Lomé, témoignant 

de l’accompagnement fraternel et spirituel offert aux fu-

turs engagés. L’engagement d’Ambroise et Rose est un 

témoignage vibrant de l’amour de Dieu et de la beauté 

de la vocation reli-

gieuse vécue dans la 

vie laïque. Il marque 

une étape historique 

pour la congrégation 

des Augustins de 

l’Assomption, en étant 

le premier engage-

ment officiel d’un 

couple laïc en Afrique 

de l’Ouest. Nous féli-

citons chaleureusement Ambroise et Rose pour leur ré-

ponse généreuse à l’appel du Seigneur. Que leur 

exemple inspire d’autres laïcs des communautés de So-

kodé, Lomé, Abidjan et Ouagadougou à réfléchir à leur 

propre vocation et à envisager un engagement au sein 

de cette communauté dynamique et profondément enra-

cinée dans l’Évangile. Que Dieu bénisse cette famille 

engagée et guide tous ceux qui aspirent à se consacrer 

à son service dans la joie et la fidélité. 

Fr. Paul FOLLY-GBOGBOE, a.a. 

Ambroise et Rose TOGLO, premiers laïcs assomptionnistes engagés en Afrique de l’Ouest 
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Le centre culturel ASACLS (Aumônerie Saint Augustin 

des collèges et Lycées de Sokodé) qui accompagne 

les jeunes d’hier, d’aujourd’hui et de demain, organise 

depuis 4 ans déjà un Voyage-Découverte pour clore 

ses activités de l’année scolaire. C’est un voyage qui 

s’étend sur trois jours : y participent les élèves, les en-

seignants et les membres du comité de pilotage qui 

constituent le groupe des encadreurs.  

Cette année, ce voyage a lieu du 11 au 13 juillet dans 

la région d’Atakpamé, plateaux-Est de notre pays le 

Togo. Ce voyage 

a pour cible les 

élèves qui parti-

cipent à nos dif-

férents concours 

mais aussi, les 

enseignants qui 

collaborent avec 

le comité de pilo-

tage à l’encadre-

ment de l’activité 

du centre cultu-

rel. Pour ce 

voyage qui en 

est à sa 4ème 

édition, nous 

avons enregis-

tré : 75 élèves et 

étudiants confondus, ainsi que 17 encadreurs, soit 92 

participants. 

Le but de ce voyage qui est de découvrir le patrimoine 

géographique et culturel togolais en permettant aux 

jeunes de sortir de leur milieu habituel pour visiter un 

coin aussi naturel que : le barrage de NANGBETO 

(tout au long il est mis en place la pisciculture) ; le cas-

cade d’AYOME ; le Parc animalier TALI’NA ; et la ville 

d’Atakpamé en 7 collines. Au cours de ce voyage, nous 

signalons l’hospitalité qui nous a été offerte à AYOME, 

le lieu de pèlerinage du diocèse d’Atakpamé. Ce 

voyage a permis aux jeunes de renforcer en eux, entre 

eux, et autour d’eux les liens de fraternité : l’accepta-

tion mutuelle par la soirée récréative ; le respect de la 

dignité de l’autre, la convivialité par l’esprit de partage, 

de dialogue, d’attention… 

Dans l’organisation de ce voyage, nous rendons grâce 

à Dieu, Allah pour cette œuvre assomptionniste, et en 

confiant la vie de la jeunesse à sa miséricorde divine. 

Un sincère merci à tous les parents, frères sœurs et 

laïcs qui nous confient leurs enfants ; à la compagnie 

NAGODE transfert, merci pour sa disponibilité ; notre 

gratitude envers les ONG Dimension Humaine, Plan 

Togo qui veulent nous épauler dans la mission auprès 

des jeunes. 

P. Armand FAWIE, a.a. 

Activités missionnaires  

• ASACLS en découverte des patrimoine géographique et culturel togolais. 

• Un tournoi de football à Ouagadougou, une activité sociale de solidarité. 

• Des Assomptionnistes au Ghana pour un renforcement en langue anglaise. 

Voyage- découverte par le centre culturel de Sokodé  
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Du 9 au 21 juin 2025, le quartier de Pazani a vibré au 

rythme de la 4e édition de la Coupe de la Fraternité, un 

tournoi de football organisé par les Assomptionnistes à 

Pazani, à laquelle s’est ajoutée une initative nouvelle 

d’ateliers d’appentissage pour les jeunes filles. Le par-

rain d’honneur était cette année M. Ousseni GANAME, 

Consul Honoraire de la Roumanie au Burkina Faso et 

Président Directeur Général de l'entreprise RAS. 

Placé sous le signe de la solidarité et de la cohésion 

sociale, cette édition a rassemblé 16 équipes venues 

de divers horizons pour partager des moments de fra-

ternité sportive et d’engagement communautaire. Le 

tournoi s’est officiellement ouvert le samedi 14 juin 

2025, lors d’une cérémonie riche en émotions et en 

symboles, en présence du parrain, des chefs coutu-

miers de Pazani, des Frères Assomptionnistes, des 

amis laïcs de l’Alliance, et de nombreux habitants du 

quartier. 

En amont du tournoi, des activités sociales ont été or-

ganisées. Un atelier de renforcement des capacités 

destiné aux jeunes filles s’est tenu les 9 et 10 juin 

2025, dans le but de promouvoir leur autonomie et leur 

insertion économique. Cet atelier organisé par les As-

somptionnistes avec le soutien de leurs partenaires a 

permis à une soixantaine de participantes d’acquérir 

des compétences pratiques dans la fabrication de sa-

von liquide, d’eau de javel, bracelets artisanaux ainsi 

que la valorisation du pagne traditionnel 

« Kokodonga ». Un geste fort pour l’autonomisation 

des femmes, source d’espérance et de résilience pour 

les familles déplacées vivant à Pazani. Une belle initia-

tive qui témoigne de l’engagement des assomption-

nistes pour le développement intégral des jeunes, en 

particulier des filles. 

 

Une finale inoubliable :  

Après une semaine de compétition intense et frater-

nelle, la finale s’est tenue le samedi 21 juin 2025 dans 

une ambiance électrique et joyeuse. Deux équipes se 

sont affrontées : Olympique Système 1 et ROMA FC. 

C’est finalement Olympique Système 1 qui a triomphé 

avec un score de 3 buts à 1, décrochant ainsi le tro-

phée tant convoité. 

La cérémonie de clôture a été marquée par la remise 

des prix et trophés, dans une atmosphère d’émotion et 

de joie partagée. Les organisateurs ont tenu à souli-

gner que cette initiative visait à offrir un moment de 

bonheur et d’unité aux personnes déplacées internes 

vivant à Pazani, touchées par la crise sécuritaire.  

À travers cette 4e édition, les Assomptionnistes réaffir-

ment leur volonté de promouvoir une société plus fra-

ternelle, où le sport devient un véritable vecteur de 

paix, de cohésion sociale et de développement local. 

La remise des prix, animée par des chants, des danses 

Activités missionnaires  

Échos du tournoi de la fraternité aux profits des déplacés internes à Ouagadougou 
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et des témoignages, a été l’occasion de récompenser 

les finalistes mais aussi de saluer l'engagement de 

tous les participants, bénévoles et partenaires qui ont 

contribué à la réussite de l’événement. 

Rendez-vous est d’ores et déjà pris pour la 5ᵉ édition, 

dans l’espoir d’un tournoi encore plus fédérateur et 

porteur de fraternité. 

Fr. François ATILA, a.a. 

Étude de la langue anglaise au Ghana à Ejisu 

Activités missionnaires  

Ce n’est pas un mystère pour nous, Assomptionnistes, 

que l’anglais fait partie de nos langues de mission pour 

annoncer la bonne nouvelle et faire advenir le règne de 

Dieu. C’est dans cet élan que, chaque année, la CIFA 

de Ouagadougou envoie les religieux ayant terminé 

leur pre-

mière année 

d’étude phi-

losophiques 

au Ghana, 

afin d’amé-

liorer leur 

niveau de 

c o n n a i s -

sances en 

a n g l a i s . 

C’est ainsi 

que, le 2 

juillet, nous 

avons enta-

mé notre voyage à destination du Ghana.  Nous 

sommes arrivés le 3 juillet à 12h30, accueillis chaleu-

reusement par les pères missionnaires d’Afrique, situés 

à Koumassi, Ejisu. Sans perdre de temps, nous nous 

sommes immédiatement mis au travail, nous efforçant 

de nous exprimer en anglais. 

Nos cours se déroulaient le matin de 9h à 12h avec M. 

Georges et Mme Joséphine. Les après-midis étaient 

réservés à des activités manuelles et à des jeux, qui 

s’alternaient harmonieusement. Ce fut l’occasion idéale 

de pratiquer l’anglais que nous avions appris, et bien 

que les débuts aient été compliqués, nous avons rapi-

dement commencé à échanger en anglais. Cela a été 

une très belle expérience, et nous avons constaté une 

amélioration 

significative 

dans notre 

capacité à 

nous expri-

mer dans 

cette langue. 

Nous avons 

b e a u c o u p 

a p p r é c i é 

cette session 

et suggérons 

que les pro-

c h a i n e s 

soient da-

vantage axées sur la pratique que sur la théorie. Grâce 

à cette expérience, nous avons désormais une réelle 

appétence pour la langue anglaise. Le défi désormais 

est de consolider et d’approfondir les acquis. Les cours 

ont pris fin le 1er août, et le lendemain, chacun est ren-

tré chez soi, le cœur rempli de joie… et enrichi d’une 

belle touche d’anglais.  

Fr. Clément TSOMADJO, a.a. 
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 Spiritualité assomptionniste  

«Les grands évènements ne sont jamais isolés. Ils sont 

comme les arbres : leurs racines plongent dans le pas-

sé, leurs branches pointent vers l’avenir.» Ces mots 

d’Ahmadou Kourouma nous rappellent que derrière 

toute nouveauté se cache une histoire plus ancienne. 

L’élection récente d’un pape augustinien, Léon XIV, a 

suscité un engouement autour de la richesse et de l’ac-

tualité de la spiritualité de saint Augustin. Bien que le 

grand évêque d’Hippone soit une figure du IVe siècle, il 

continue d’inspirer l’Église, par ses écrits ainsi que tous 

ceux qui se sont abreuvés à la source de sa sagesse. 

Notre fondateur, le P. Emmanuel d’Alzon, s’est montré 

comme un homme d’action et passionné du Royaume 

dont la vie et les écrits témoignent de la profonde tradi-

tion augustinienne.  

Peut-on dire que le P. d’Alzon fut un authentique Au-

gustinien ? Sans doute, oui car il incarne les traits dis-

tinctifs et importants de l’héritage augustinien. Aujour-

d’hui encore ses fils spirituels, comme les héritiers d’un 

tambour qui ne doit jamais se taire, sont appelés à faire 

vivre cette tradition et à la transmettre dans un monde 

en quête de sens et de communion. 

 

I- Le P. d’Alzon, un authentique Augustinien 

Le P. Emmanuel d’Alzon a toujours manifesté son atta-

chement à la tradition augustinienne par son amour de 

la lecture et de la méditation de saint Augustin. On peut 

le percevoir dans ses écrits et dans l’organisation de sa 

congrégation. Il affirme que : « Le livre de la Cité de 

Dieu est pour nous comme une seconde révélation, et 

plus nous l’étudions, plus par analogie nous pouvons y 

trouver le secret de l’avenir » (Instruction de 1868, 

E.S., p.142-143). Comme le griot qui reprend la mélo-

die des ancêtres pour que la mémoire ne s’éteigne 

pas, Emmanuel d’Alzon nourrissait en lui le souci de 

continuer l’œuvre augustinienne.  

L’idée de la Jérusalem céleste était au centre de sa 

vision, comme le montre saint Augustin en décrivant 

l’Église comme la Cité sainte en construction. Dans sa 

cinquième méditation, le P. d’Alzon partage une ré-

flexion : « Le travail de l’Église consiste à s’édifier dans 

un merveilleux ensemble. Jérusalem, c’est la ville par 

excellence, la vision de la paix… nous sommes au sein 

de la Jérusalem de la préparation. Tel est notre travail : 

bâtir Jérusalem » (E.S., p. 351-352). Pour réaliser cette 

construction, il invite chaque religieux à être une pierre 

vivante qui se joint à l’édifice. En effet, pour St Augus-

tin, l’histoire humaine est une lutte entre deux cités, 

celle de Dieu et celle du monde. Il invite donc le reli-

gieux à se livrer entièrement à Dieu pour l’avènement 

de la Cité sainte.  

D’Alzon fait sienne la morale augustinienne en mon-

trant comment la règle peut être la source de la trans-

formation de nos actes en vertus. Comme l’affirme Au-

gustin : « Virtus est ordo amoris ; la vertu est l’ordre 

dans l’amour. » (10e méditation, E.S., p.393). Nous 

comprenons ici que, pour notre fondateur, il faut aimer 

Dieu par-dessus-tout et aimer toutes choses en Dieu. 

Cela montre bien l’ordre dans la charité qui va à l’en-

• Un Saint, une spiritualité : l’esprit augustinien chez Emmanuel d’Alzon, par le Fr. Romain. 

Emmanuel d’Alzon : un Augustinien pour hier et pour aujourd’hui 
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contre de l’amour désordonné. La règle assomption-

niste est d’ailleurs conçue pour favoriser cet ordre afin 

de convertir tous nos actes en vertus.  

Tandis qu’Augustin a écrit La Cité de Dieu face aux 

ruines de Rome, le P. Emmanuel s’est beaucoup inté-

ressé à la contemplation de l’Église comme épouse du 

Christ attaquée mais qui est indestructible. Il affirme 

que « l’Église est le tabernacle de 

Dieu avec les hommes, la colonne 

et la base inébranlable de l’éter-

nelle vérité ; elle est le corps mys-

tique et la dernière perfection de 

Jésus-Christ » (Instruction de 

1868, E.S., p.135-136). Pour lui, 

l’amour de Dieu se rend visible 

par l’amour de l’Église, le travail 

pour son extension, la défense de 

ses droits et de sa liberté. Il faut 

noter la centralité de l’Église et du 

Royaume de Dieu dans sa pen-

sée, sa vie et son œuvre, tout 

comme on peut le constater dans 

la pensée augustinienne.   

 

II- Incarnation de l’esprit augus-

tinien dans son temps 

A l’instar de l’évêque d’Hippone 

écrivant au lendemain du sac de 

Rome, le P. d’Alzon fait face à 

une époque troublée de révolu-

tions, de montée de la laïcité, d’at-

taques contre l’Église. Selon son 

constat, « on ne veut plus de 

Dieu, de Jésus-Christ, de son 

Église. C’est pourquoi rien n’est 

beau comme de se dévouer à la 

cause de Dieu » (1ère méditation 

supplémentaire, E.S., p. 616-617). 

Tout comme Augustin, il ne se contente pas de se la-

menter mais il pose un acte. En effet, il appelle à saluer 

et transformer la barbarie démocratique (Instruction 

1868, E.S., p.142-143), suivant l’exemple des Pères de 

l’Église qui ont influencé le changement de la barbarie 

féodale.  

En invitant ses contemporains à ne pas idéaliser la 

démocratie comme un absolu, le Père d’Alzon les invite 

plutôt à la questionner et à l’améliorer. Son enracine-

ment dans la contemplation et son investissement dans 

l’action montrent une profonde marque augustinienne. 

En réalité, le religieux ne fuit pas le monde, mais il en-

gage sa foi pour faire régner l’ordre et la charité. Il in-

vite ses religieux à être des 

hommes de leur temps (ceci à 

travers son projet apostolique 

marqué par l’éducation, la presse, 

la mission d’orient....) afin de 

créer des voies et moyens pour 

« reconstruire la Cité de Dieu au 

cœur de la modernité ». 

« Adveniat regnum tuum » est la 

devise assomptionniste qui ex-

prime l’engagement que les reli-

gieux assomptionnistes consa-

crent pour l’avènement du 

Royaume. D’Alzon dira que : 

« Nous sommes les soldats du 

royaume de Jésus-Christ, et 

comme jamais l’Église n’a été 

plus attaquée, il importe de la dé-

fendre avec le plus ardent 

amour » (E.S., p. 616). C’est un 

langage martial qui invite à une 

ardeur missionnaire car pour d’Al-

zon, le religieux se veut être un 

« chevalier de l’Église », pour af-

fronter les dangers en vue du sa-

lut des âmes. Là encore, il rejoint 

Augustin qui conçoit la foi non pas 

comme une idée abstraite mais 

une appartenance à la Cité de 

Dieu et qui nécessite amour, intel-

ligence et courage.  

Un autre trait augustinien se laisse percevoir dans l’ac-

cent mis par d’Alzon sur l’humilité. Il affirme que : « de 

toutes les vertus, la plus indispensable aux religieux de 

l’Assomption est certainement l’humilité » (Directoire II-

2, E.S., p. 48). Face au danger de l’esprit d’orgueil qui 

guette le religieux, il invite à l’humilité : « si le religieux 

Spiritualité assomptionniste  
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donne ce qu’il a par la pauvreté, son corps et ses sens 

par la chasteté, il se donne tout entier lui-même par 

l’obéissance » (Directoire II-3, E.S., p.52). Une obéis-

sance qui a ses racines dans la Trinité où le Fils obéit 

au Père. Nous retrouvons la pensée d’Augustin qui 

montre que la liberté humaine atteint son point culmi-

nant dans la dépendance amoureuse à Dieu. 

 

III- Être augustinien aujourd’hui à la manière de 

d’Alzon 

En jetant un coup d’œil à la réalité du monde actuel, il 

existe, sous bien des aspects, une similitude avec celui 

qu’Augustin et d’Alzon ont connu. Nous sommes en 

face d’incertitudes, de crises du sens, d’un individua-

lisme intense etc… Face à cela, il y a besoin de bâtir 

des lieux d’unité et de communion. Comme le dira le 

psalmiste : « Rogate quae ad pacem sunt Jerusalem, 

et abundantia diligentibus te », il faut demander la paix 

pour Jérusalem (Ps 121, E.S., p. 354). Ainsi l’assomp-

tionniste d’aujourd’hui est invité à être un acteur de 

paix et à se donner pour l’unité dans la vérité et la cha-

rité, en communauté, en paroisse ou dans le dialogue 

avec la société.  

D’Alzon avait déjà souligné qu’ « On ne veut plus de 

Dieu… » mais aujourd’hui, le constat pourrait être le 

même. Face au relativisme, il y a un besoin d’hommes 

et des femmes enracinés dans la foi et capables d’an-

noncer le règne de Dieu sans crainte. Cela nécessite 

une formation holistique : être intellectuellement bien 

assis, fidèle au charisme du fondateur et avoir un 

amour passionné de l’Église plutôt que pour ses 

propres privilèges. Ainsi défendre la vérité de nos 

jours, c’est unir audace missionnaire et délicatesse 

pastorale, comme Augustin face aux donatistes ou 

comme d’Alzon face aux idéologies modernes.  

On ne peut devenir un augustinien sans la culture de 

l’intériorité. Dans la lettre qu’il envoya au Maitre de No-

vices, d’Alzon dit : « Regnum Dei intra vos est : le 

royaume de Dieu est au dedans de vous-

mêmes » (Lettre au Maître des novices, E.S., p. 150). 

Notre action n’a de sens que s’il vient de la contempla-

tion. L’assomptionniste doit donc avoir une vie de 

prière solide, l’Eucharistie comme centre de toute 

chose et une charité fraternelle concrète. Ce dernier 

point est important pour montrer la place de la vie com-

munautaire et de la correction fraternelle pour s’amélio-

rer. « Frater qui adjuvatur a fratre, quasi civitas firma : 

le frère soutenu par son frère est comme une ville 

forte » (Prov. XVIII, 19, E.S., p.570). La vie communau-

taire devient un signe prophétique lorsqu’elle se fonde 

sur l’union des cœurs et la simplicité des relations.  

C’est en réalité ce que l’assomptionniste s’efforce de 

vivre chaque jour dans la vie communautaire et qui 

s’étend dans des œuvres concrètes, au service de l’hu-

manité toute entière. Ainsi l’éducation demeure une 

priorité pour libérer l’intelligence et ouvrir des horizons 

d’Esperance. La communication par les médias reflète 

cet esprit de clarté et de vérité cher à saint Augustin. 

L’accueil des migrants et l’hospitalité dans les centres 

et les foyers rappellent que l’étranger est un messager 

de Dieu qui vient faire demeure chez nous et où nous 

acceptons de faire place pour l’autre. L’accompagne-

ment des pauvres dans les œuvres sociales reflète cet 

amour pour les plus fragiles et le service des plus pe-

tits. En ce qui concerne les pèlerinages et les centres 

culturels, ils sont des lieux sacrés où les religieux ras-

semblent pour nourrir dans la foi et la joie fraternelle. 

Aujourd’hui les fils du père d’Alzon portent la lumière 

de l’Évangile jusqu’aux extrémités de la terre comme 

on porte la braise pour rallumer le feu dans le village 

voisin. 

Le Père Emmanuel d’Alzon est un authentique Augusti-

nien, non pas par filiation juridique mais par sa convic-

tion profonde. Sa pensée, son amour de Dieu, son in-

telligence de la foi, sa passion pour l’Église, son sens 

de l’histoire font de lui un véritable disciple de saint 

Augustin au 19ème siècle. Son message reste d’actuali-

té par le fait qu’il appelle à chercher Dieu sans relâche, 

à bâtir la Cité de Dieu au cœur des cités humaines, 

unir la contemplation à l’action dans une profonde hu-

milité et dans la charité ordonnée. Plus que jamais, son 

appel résonne : Adveniat regnum tuum, afin que 

chaque religieux ait un cœur et une âme tournés vers 

Dieu selon la devise augustinienne : « Unum cor et 

anima una in Deum ».  

Fr. Romain SIMTORO, a.a. 

Spiritualité assomptionniste  



16 

 

S’il fallait interroger plusieurs Assomptionnistes sur la 

spiritualité des Augustins de l’Assomption, il est pro-

bable que tous diraient la même chose, mais de façon 

très différente. Ceci pour deux raisons : la première est 

qu’une spiritualité authentiquement chrétienne se vit 

plus qu’elle ne se dit. La seconde est que « le carac-

tère spécifique de l’Assomption, c’est de ne pas en 

avoir ». Autrement dit, l'Assomption veut tout simple-

ment que ses membres soient entièrement catholiques, 

par amour pour le Christ et tout ce que le Christ aime ; 

qu’ils soient des hommes du large, capables d’assumer 

toutes les réalités de l’Église pour mieux répondre à 

ses appels, au moyen de l’enseignement, de l’éduca-

tion et de la prédication. 

C’est précisément ce que nous avons pu retenir de la 

traditionnelle session de rentrée des frères en forma-

tion, qui s’est déroulée du 25 au 30 août dernier à Val-

pré. 

Au cours de cette session, animée par le Père Nicolas 

Potteau, maître des novices et docteur en patristique, 

le Frère Gonzague de Longcamp, professeur de théo-

logie mariale et d’ecclésiologie à l’Université catholique 

de Lyon, ainsi que les Pères Régis Grosperrin et Ber-

nard Le Léannec, il a été question, pour la trentaine de 

frères participants, de réfléchir sur les sources et le 

sens du Triple Amour, qui est la marque de la spirituali-

té assomptionniste. 

Car, pour le Fondateur de cette congrégation presque 

bicentenaire, « l'esprit de l'Assomption se résume 

dans : l'amour de Notre-Seigneur, de la Sainte Vierge, 

sa Mère, et de l'Église, son Épouse » (P. d'Alzon, Di-

rectoire, I, 1). 

D’après les propos du Père Nicolas, le Triple Amour 

s’inspirerait sans doute de la spiritualité augustinienne, 

laquelle se décline elle-même « en trois valeurs fonda-

mentales : le sens spirituel des Écritures Saintes, l’inté-

riorité et la communauté ». Des valeurs qui conduisent 

toutes au « Christ-Total », car le Christ se trouve dans 

toute l’Écriture Sainte. C’est le même Christ qui habite 

à l’intérieur de chaque chrétien, et c’est encore le 

même Christ qui est vivant dans l’Église. 

Quant à l’amour de la Vierge Marie, il doit toujours être 

relatif au Christ. La Vierge Marie doit être aimée parce 

que, par son Fiat, elle est le modèle de ce qu’est 

Aux nouvelles des Provinces 

• Une session de formation à Valpré pour des jeunes assomptionnistes. 

• Le jubilé des jeunes à Rome, témoignage de Clarisse PAKOUYOWOU. 

• Le Père Yves ATIDEPE au Pèlerinage National à Lourdes. 

 

 Échos de la session de rentrée des Frères en formation 



17 

 

l’Église aujourd’hui ; et par son Assomption, elle est la 

devancière de ce que l’Église sera demain dans le 

Royaume des Cieux. 

Ceci dit, une telle session avait pour but d’inviter les 

frères à rechercher la vérité et à travailler pour l’unité. 

Elle s’inscrit dans le message du pape Léon XIV lors 

du dernier jubilé des jeunes à Rome. 

     Fr. Pierre BALA , a.a. 

Témoignage d’une jeune Togolaise du jubilé des jeunes à Rome 

Aux nouvelles des Provinces 

Je m’appelle Clarisse Pakouyowou, To-

golaise, j’ai 27ans et j’ai eu la grâce de 

participer au pré-jubilé à Florence et au 

jubilé des jeunes à Rome avec la grande 

famille de l’Assomption du 25 juillet au 3 

août 2025.  

Ce jubilé m’a permis de découvrir l’im-

mensité de l’amour de Dieu et de sa mi-

séricorde grâce aux enseignements et à 

la contemplation de quelques vitraux, 

images et icônes de certaines basiliques. 

Par exemple, dans basilique Santa 

Croce à Florence, j’ai été très touchée 

par une image du Sacré-Cœur de Jésus. 

Elle reflète un regard plein de douceur, 

d’amour et de compassion. Je me suis 

dit : « si Jésus qui a été cloué sur la croix 

à cause de mes fautes et me regarde 

avec autant d’amour et de tendresse, 

pourquoi suis-je aussi dure envers moi-

même ? » L’enseignement du Cardinal 

Luis Antonio Tagle sur la miséricorde de Dieu et l’espé-

rance est venu à point nommé enraciner dans mon 

cœur l’amour du Seigneur pour moi.  

Tout au long du pré-jubilé et du jubilé, je me suis sentie 

attendue, accueillie et acceptée malgré la diversité cul-

turelle et linguistique qui caractérisait le groupe de 

l’Assomption qui était composé des jeunes venus des 

quatre coins du monde. J’étais émue de voir les jeunes 

de différentes délégations se côtoyer. J’ai sympathisé 

avec tous ceux que je rencontrais car il n’y avait au-

cune barrière qui nous empêchait d’aller vers l’autre. 

C’est le Christ qui nous a rassemblé et il est la source 

de notre unité. Ce fut une fraternité sans pareille : 

« oui, il est bon, il est doux pour des frères de vivre 

ensemble et d’être unis ! » (Ps 132-133, 1).  

A travers ce jubilé, le Seigneur a dissipé mes peurs et 

mes incertitudes, il m’a rassurée de son amour et de sa 

présence constante, il m’a consolée, m’a comblée et 

m’a fait vivre l’expérience de la fraternité universelle. 

J’ai la conviction que le Christ peut rassembler l’huma-

nité entière. Je remercie la famille de l’Assomption qui 

m’a permis de vivre cette expérience riche sur le plan 

spirituel et humain. Ce pèlerinage restera pour toujours 

gravé dans ma mémoire car j’ai vécu des moments 

extraordinaires non seulement avec le Seigneur, mais 

aussi avec les autres et moi-même. 

Clarisse PAKOUYOWOU 
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Le 152e Pèlerinage National de Lourdes 

a eu lieu cette année du 11 au 16 août 

2025, placé sous le thème « Regarde 

Marie ! Avec Marie, pèlerins d’espé-

rance ». L’espérance qui est au cœur de 

cette année jubilaire, a conduit tous les 

pèlerins à Lourdes où Marie et Sainte 

Bernadette les attendent. Rappelons 

que les Assomptionnistes ont participés, 

en première ligne, à la relance des pèle-

rinages, à la fin du XIXe siècle. En juillet 

1873, se déroule le premier Pèlerinage 

National à Lourdes, qui continua, d’an-

née en année.  

 

Lourdes, ça se vit dans la rencontre.  

Partir en pèlerinage à Lourdes pour la première fois en 

tant que religieux Assomptionniste, cela a fait un grand 

écho en moi. Cette première rencontre avec le Sei-

gneur aux pieds de la Vierge Marie et de Sainte Berna-

dette a été un moment très riche dans la rencontre 

avec l’autre. J’ai été frappé de voir un nombre de pèle-

rins indéchiffrable, rassemblement composé de plu-

sieurs couleurs, plusieurs peuples et langues à la re-

cherche de Dieu. J’ai fait une expérience de la ren-

contre de l’autre comme source de la présence de 

Dieu. Pour moi, Dieu se laisse toujours trouver dans 

l’autre. Cela rejoint saint Paul dans l’épître aux Ga-

lates : « Il n’y a ici ni juif ni grec, ni esclave ni libre, ni 

homme ni femme. Car vous êtes tous un en Jésus-

Christ » Ga 3, 28. Lourdes est en quelque sorte le sym-

bole du royaume qui accueille tous les croyants devant 

Dieu, sans distinction d’origine, de statut social ou de 

genre. Lourdes, c’est un moment de prière mais aussi 

un espace de partage et d’ouverture à 

l’autre de notre expérience de Dieu. 

 

Lourdes, ça se vit dans le service. 

Partir en pèlerinage à Lourdes, c’est 

aussi rencontrer Jésus dans le service 

des malades. Marie comme modèle de 

l’espérance chrétienne accueille chaque 

année les jeunes, les personnes âgées, 

les personnes à mobilité réduite et vul-

nérables à la recherche de Dieu et de 

sa présence amoureuse. J’ai creusé 

davantage le vrai sens du service au 

niveau de l’Hospitalité Notre-Dame qui 

accueille les personnes malades, vulné-

rables ou à mobilité réduite. J’ai été au-

mônier dans cette unité de service 

Une première expérience du Pèlerinage National ā lourdes  

Aux nouvelles des Provinces 
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(Sainte Bernadette) où j’ai eu à collaborer avec les 

hospitaliers de Notre-Dame et le personnel soignant 

pour la prière et l’écoute des malades. J’ai eu la 

chance d’aider à faire la toilette des personnes ma-

lades, surtout ceux qui sont immobilisés dans leurs 

fauteuils roulants. Ce geste a resonné fort en moi pour 

dire que Lourdes m’a permis de passer de la théorie à 

la pratique de la Parole de Dieu. La théorie de ce que 

j’écoute et je proclame de la Parole de Dieu et la pra-

tique qui est la concrétisation de cette Parole vécue 

dans le service des malades. Une manière plus simple 

de rencontrer et de contempler le Christ dans les ma-

lades.  

 

Lourdes, ça se vit dans le don de soi.  

Partir en pèlerinage à Lourdes, c’est aussi un change-

ment de manteau pour se revêtir du manteau du don 

de soi. J’ai été impressionné de voir un nombre fou de 

jeunes zélés, désintéressés et remplis d’hardiesse qui 

jouaient le rôle de brancardier, et qui faisaient déplacer 

les malades pour les grands moments de rencontre 

durant le pèlerinage. Cela m’a rappelé la parole de Jé-

sus : « Le Fils de l’homme est venu non pour être servi, 

mais pour servir et donner sa vie en rançon de plu-

sieurs » Mt 20, 28. Les religieux Assomptionnistes et 

surtout la grande famille de l’Assomption ne sont pas 

du reste. Ma joie a été grande de voir les frères bien 

engagés dans le service dans les différentes unités. 

Bref, chacun a su jouer sa partition pour qu’advienne le 

Règne de Dieu à Lourdes. J’ai vécu Lourdes comme la 

parabole du royaume qui est à vivre chaque jour dans 

mon cheminement de religieux. 

Que Marie Notre Dame de Lourdes nous accompagne 

et intercède pour nous.  

P. Yves ATIDEPE, a.a. 

Aux nouvelles des Provinces 
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Agenda et dates importantes 

Octobre 

4-5 octobre :  Conseil de Province  

10 octobre  : Conseil vicarial 

20-24 octobre: Réunion des Secrétaires provinciaux  et 

 vicariaux à Rome  

22-26 octobre : Union des Supérieurs Majeurs Burkina-

   Niger à Ouagadougou 

24-26 octobre : Obsèques de Maman Odette Dokoui,  

   mère du Père Vivien, à Asrama Notsè 

   -Togo 

30 octobre : Conseil Vicarial 

 

Novembre 

10-14 novembre : Conférence des Supérieurs Majeurs 

    du Togo à Lomé 

15 novembre : Ordination sacerdotale à Sokodé 

28 novembre  : Conseil Vicarial  

 

Décembre 

1-10 décembre 2025 : Conseil général plénier à Rome 

9 décembre: Jubilé d’argent d’ordination presbytérale  

   du Père Jean-Paul à Abidjan  
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 Agenda et dates importantes 

Nous contacter :   theodoresethi@gmail.com;   fanoumarius46@gmail.com 


